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JEAN LOUIS XIV 

Une comédie boulevardo-musicalo-royaliste 
écrite et mise scène en scène par Nicolas Lumbreras 
Avec : Avec : Emmanuelle Bougerol, Constance Carrelet, Serge Da Silva, Benjamin 

Gauthier, Nicolas Lumbreras, Benoit Moret 

 

Collaboration mise en scène: Delphine Piard, Décors: Juliette Azzopardi, Costumes: Chloé 
Boutry, Perruques: Irina Dyakonova, Collaboration musicale: Raphael Alazraki, Lumières: 
Arthur Gauvin 
 
 

 
Quel est le rapport entre une galette bretonne et le grand Roi Soleil ? A priori aucun ! Et 

pourtant…  

Louis XIV aime les femmes. C’est pour ainsi dire sa passion. Mais la Reine ne supporte plus 
ses infidélités incessantes. Alors, lorsque le roi s’amourache de Mme de Montespan, 
l’ambiance devient vite tendax à Versailles ! 
 
Arrivera-t-il à ménager la chèvre et le chou ? La Reine dansera-t-elle le flamenco ? Tata 
Régine passera-t-elle l’arme à gauche ? Vous êtes plutôt beurre doux ou beurre demi-sel ? 
Cette Comédie Boulevardo-Musicalo-Royaliste tentera de répondre à toutes ces questions ! 
 

 
Note d’intention par Nicolas Lumbreras 

Écrire une comédie autour de Louis XIV m’est apparu comme une évidence. Le plus grand 
Roi de notre histoire, grand adorateur de musique, de théâtre et des arts en général, 
jouisseur infatigable, fascinant mégalomane, j’en passe et des meilleures. 
 
Mais lorsque l’on y regarde de plus près, certains détails de sa vie peuvent prêter à rire : son 
hygiène douteuse, son haleine fétide, son obsession pour les femmes, l’opération de sa 
fistule qui a changé le cours de la médecine, etc.  
 
Bref, cette période est riche à tous points de vue et, en tordant la vérité historique pour 
partir dans de la pure fiction, j’ai créé ce spectacle empruntant son style au "boulevard", au 
théâtre musical  avec, au passage, quelques clins d’œil à Molière, au burlesque, au comédies 
historiques du cinéma des années 80 comme Vous n’aurez pas l’Alsace et la Lorraine ou 
encore Deux heures moins le quart avant Jésus-Christ, aux boys-bands, à l’Espagne, aux 
Bretons…  
Après Cousins Comme Cochons qui s’est joué pendant près d’un an au Splendid, et qui était 
une parodie de Vaudeville chanté, j’ai souhaité rester dans l’univers du théâtre musical pour 
ma nouvelle création. 
Mais je n’avais pas forcément envie de faire une pure parodie et de m’attaquer à un genre 
en particulier. J’ai surtout cherché une figure forte, une icône inspirante, un mythe à tourner 
en ridicule. 
Jean Louis XIV est donc une Comédie Boulevardo-Musical-Royaliste, un pur divertissement, 
avec six comédiens qui jouent, qui chantent, qui dansent, tout cela rythmé en live par un 
pianiste !  
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Nicolas Lumbreras / Metteur en scène, auteur, comédien, compositeur et musicien 

Nicolas Lumbreras a été à l’affiche de Zadig, Le Misanthrope , Le Tour du monde en 80 jours, 

L’irrésistible Ascension de Monsieur Toudoux et a interprété le rôle de Sammy dans le spectacle 

musical Scooby Doo à l’Olympia et aux Folies Bergère.  

Membre de la Troupe de Pierre Palmade, il a été à l’affiche de Sketch Collection, L’ENTREPRISE, 

Femmes Libérées, Les Flics et a interpété le rôle de Félix dans Le Père Noël Est Une Ordure. De 

septembre 2016 à août 2018, il a été à l’affiche du triomphe Edmond, la pièce aux 5 Molières. Il écrit 

et met en scène La Thérapie du Chamallow au Palais des Glaces et Cousins Comme Cochons au 

Théâtre du Splendid. Jean-Louis XIV est sa troisième pièce.  

 

 



EXTRAITS	DE	PRESSE		
JEAN	LOUIS	XIV	

	

NOTE	DE	LA	RÉDACTION	:	4/5	

	Les	aventures	du	Roi-Soleil	un	vaudeville	bien	épicé.	À	se	plier	
de	 rire.	 Une	 pièce	 d’une	 drôlerie	 irrésistible,	 en	 musique	 et	 en	 chansons.	 Une	
potacherie	 de	 haute	 volée	 qu’il	 monte	 avec	 une	 troupe	 de	 joyeux	 lurons,	 tous	

excellents.		

S’il	 y	 a	 des	 airs	 de	 parodie	 de	 comédie	 musicale,	 ça	 chante	 juste,	 avec	 un	

accompagnement	en	direct	au	piano	par	 Lumbreras	qui	nous	embarque	 sans	peine	

dans	 un	 grand	 n’importe	 quoi	 jubilatoire.	 Une	 satire	 historique	 façon	 vaudeville	
burlesque	et	musical	servie	aux	petits	oignons	par	ces	joyeux	de	la	couronne.		
	

	 	

	Nicolas	Lumbreras	a	décidé	de	se	payer	le	Roi-

Soleil.	Sa	comédie	musicale	s'inscrit	dans	un	type	de	pièce	qui	

triomphe	à	Paris.	C'est	dire	que	l'idée	est	de	divertir	et	de	divertir	

encore.	C'est	réussi,	la	satire	est	amusante.	La	distribution	est	excellente.	
	

	

	Un	délire	théâtral	des	plus	réjouissant.		
	Une	hilarante	comédie,	excellente	et	très	drôle	!		

	

	

Pas	deux	minutes	de	 répit.	C'est	 fou,	 surréaliste,	délirant,	 très	
très	drôle.	
	

	

Les	 gags	 visuels	 pleuvent,	 les	 jeux	 de	 mots	 dégringolent.	 On	 rit	

beaucoup.	Irrésistible	!	
	

	
Si	 Les	 Robins	 des	 Bois	 vous	 manquent	 et	 si	 vous	 kiffez	 l’esprit	
parodie	 déjantée,	 cette	 pièce	 complètement	 folle	 est	 faite	 pur	
vous	!	

	

	

Une	bien	réjouissante	pochade,	une	farce	hilarante	qui	déclenche	
nombre	de	fou-rires	dans	la	salle.	La	mise	en	scène	ne	laisse	aucun	

temps	mort,	 ces	 quatre-vingts-dix	 minutes	 passent	 à	 toute	 allure.	

Venez	 donc	 lâcher	 prise,	 venez	 oublier	 le	 triste	 quotidien,	 venez	 vous	 esclaffer	 à	
suivre	les	aventures	de	ces	six-là.	Promis,	vous	ne	le	regretterez	pas	!	

	

	













	

	

	

	

	

Comédie	dramatique	écrite	et	mise	scène	en	scène	par	Nicolas	Lumbreras,	avec	Emmanuelle	

Bougerol,	 Constance	 Carrelet,	 Serge	 Da	 Silva,	 Benjamin	 Gauthier,	 Nicolas	 Lumbreras	 et	

Benoit	Moret.	

Pourquoi	changer	une	recette	éprouvée	et	une	équipe	performante	?	Après	le	beau	succès	

de	"Cousins	comme	cochons",	l'auteur,	acteur	et	metteur	en	scène	Nicolas	Lumbreras	versé	

dans	 la	 comédie	 loufoque	embarque	 son	quintet	 gagnant	dans	une	nouvelle	 aventure	en-

chantée.	

	

Avec	 "Jean-Louis	 XIV",	 il	 a	 concocté,	 toujours	 autour	 de	 l'argument	 vaudevillesque	 de	

l'adultère,	une	désopilante	partition	inscrite	dans	le	genre	de	la	parodie	historique	assortie	

d'inéfables	 couplets	 inédit,	 composés	 avec	 la	 collaboration	musicale	 de	 Raphaël	 Alazraki,	

ressortant	au	pastiche	de	chansons	de	comédie	musicale	française.		

Comme	Nicolas	Lumbreras	connaît	ses	classiques,	son	opus	enquille	les	références	tutélaires	

de	 Jean	 Yanne	 à	 la	 troupe	 du	 Splendid,	 et	 surtout	 celle	 de	Michel	 Heim,	 qui	 fut	 le	 grand	

manitou	 de	 la	 troupe	 des	 Caramels	 Fous,	 avec,	 notamment,	 ses	 hilarants	 opus	 "Grand	

siècle".	

Et	 il	 s'octroie	même	 le	 luxe	 d'inclure	 de	 célèbres	 répliques	 théâtrales	 telle	 celle	 du	 "Dom	

Juan"	de	Molière	("tu	veux	qu'on	se	lie	à	demeurer	au	premier	objet	qui	nous	prend,	qu'on	

renonce	au	monde	pour	lui")	énoncée	par	le	roi	coureur	de	jupons,	qu'une	oreille	attentive	

pourra	saisir	au	vol	d'une	mise	en	scène	échevelée	.	

Car	l'opus	se	développe	comme	une	course-poursuite	rocambolesque	menée	à	train	d'enfer.	

Pour	 éviter	 le	 courroux	 conjugal,	 le	 Roi-Soleil,	 qui	 a	 promis	 de	 s'amender	 mais	 vient	 de	

rencontrer	 la	 charmante	Madame	de	Montespan,	décide	de	donner	 libre	 cours	à	 son	bon	

plaisir	en	catimini	hors	de	Versailles	et	incognito	dans	une	auberge	bretonne	ancêtre	du	club	

gay	entraînant	à	ses	trousses	l'épouse	vengeresse.	

	

Nicolas	Lumbreras	 fait	 feu	de	 tous	bois	du	comique	dans	 l'unique	dessein	de	 faire	de	sa	

"comédie	boulevardo-musicalo-royaliste"	un	joyeux	-	et	réusi	-	divertissement	auquel	il	est	

difficile	 de	 résister,	 et	 ce,	même	 pour	 les	 interprètes	 aux	 prises	 avec	 d'irrépressifs	 fous	

rires.	Dans	l'astucieux	et	amusant	décor	en	forme	de	castelet	à	transformations	de	Juliette	

Azzopardi,	 encostumés	 par	 Chloé	 Boutry	 et	 emperruqués	 par	 Irina	 Dyakonova,	 tous	

assurent	-	et	assument	-	le	sur-jeu	inhérent	et	indispensable	à	ce	registre.	

	

Officient	 efficacement	 le	 bouillonnant	 "petit"	 Serge	 Da	 Silva	 ébouriffant	 en	 Louis	 XIV	 le	

Grand,	Emmanuelle	Bougerol	magistrale	en	infante	d'Espagne	tyrannique	qui	jure	comme	un	

charretier	 en	 V.O.,	 Constance	 Carrelet	 croquignolette	 en	 favorite,	 Nicolas	 Lumbreras	

irrésistible	 en	 Dieu	 "bling-bling"	 à	 l'accent	 pied-noir	 et,	 excellents	 Benjamin	 Gauthier	 et	

Benoit	Moret	en	fregoli	multi-rôles.	

Donc	un	plaisir	à	ne	pas	bouder.	

	



	
	

	
Publié	le		21	février	2019		
Rédigé	par		ZakariaPresse	

	

	

Jean-Louis	XIV:	majestueux	!	Une	prouesse	théâtrale	!	

	

La	 comédie	 boulevardo-musicalo-royaliste	 écrite	 et	 mise	 scène	 en	 scène	 par	 Nicolas	

LUMBRERAS	«	JEAN-LOUIS	XIV	»	est	la	nouvelle	création	du	théâtre	des	béliers	parisiens		

	
Une	 écriture	 fine	 et	 subtile	 qui	 permet	 à	 une	 audience	 conquise	 de	 s’esclaffer	 sans	 cesse	
durant	1H30.	Une	mise	en	scène	dynamique	où	l’on	passe	de	la	chambre	du	Roi-Soleil	à	une	
maison	de	 joie	 gay	 friendly	en	Bretagne.	Avec	«	Jean-Louis	XIV	»,	on	 conte,	on	 chante,	on	
danse	tout	cela	rythmé	en	live	par	un	pianiste	en	poursuivant	les	infidélités	du	roi	Louis	XIV	
de	Versailles	jusqu’à	la	côte	bretonne.			
	
Une	 comédie	 musicalo-romantico-burlesque	 qui	 déborde	 d’énergie.	 Les	 séquences	
s’enchainent	sous	un	fond	musical	controversé.	Les	plus	phares	à	mon	sens	restent	l’appel	à	
dieu,	la	défécation	du	roi,	 la	dégustation	surprise	des	kouign-amann,	l’apprentissage	d’être	
chauve	et	la	séance	d’interrogation	effarouchée.		
	
Jean-Louis	XIV	:	une	prouesse	théâtrale	

Les	 2	 comédiennes	 et	 les	 4	 comédiens	 habitent	 leurs	 rôles	 majestueusement	 bien	
interprétés.	Le	roi	Louis	XIV	est	infidèle	et	menteur,	la	reine	est	sauvage	et	folle,	la	maitresse	
est	sublime	et	neuneu,	le	dieu	est	très	moderne,	le	valet	de	la	reine	est	psycho,	l’hôte	de	la	
maison	est	très	gay-friendly.		
Le	théâtre	des	béliers	parisien	s’approprie	une	comédie	à	succès	sans	doute	qui	enviera	son	
public	de	passage,	fidèle	et	fétiche.	À	ne	pas	rater	sans	aucun	prétexte	!		
	
Nicolas	Lumbreras,	le	créateur	de	ce	pur	divertissement	théâtral		

Nicolas	Lumbreras	a	créé	un	pur	divertissement	en	hommage	au	plus	grand	roi	de	France.	
Après	la	pièce	«	Cousins	comme	Cochons	»	qui	s’est	jouée	pendant	près	d’un	an	au	Splendid,	
et	 qui	 était	 une	parodie	 de	Vaudeville	 chanté,	 il	 revient	 dans	 l’univers	 du	 théâtre	musical	
avec	sa	nouvelle	création	intitulé	«	Jean-Louis	XIV	».	
	
Pour	 lui	 et	 pour	 tous,	 le	 Roi-Soleil	 représente	 le	 plus	 grand	 Roi	 de	 notre	 histoire,	 grand	
adorateur	 de	 musique,	 de	 théâtre	 et	 des	 arts	 en	 général,	 jouisseur	 infatigable,	 fascinant	
mégalomane.	Mais	 lorsque	 l’on	 y	 regarde	 de	 plus	 près,	 certains	 détails	 de	 sa	 vie	 peuvent	
prêter	 à	 rire	 :	 son	 hygiène	 douteuse,	 son	 haleine	 fétide,	 son	 obsession	 pour	 les	 femmes,	
l’opération	de	sa	fistule	qui	a	changé	le	cours	de	la	médecine,	etc.	
Nicolas	Lumbreras	s’est	 inspiré	à	partir	de	vérité	historique	pour	créer	une	pure	 fiction	en	
mélangeant	la	comédie	de	boulevard	et	le	théâtre	musical,	avec	au	passage,	quelques	clins	
d’oeil	à	Molière,	au	burlesque,	aux	comédies	historiques	du	cinéma	des	années	80	comme	«	
Vous	 n’aurez	 pas	 l’Alsace	 et	 la	 Lorraine	 »	 ou	 encore	 «	 Deux	 heures	moins	 le	 quart	 avant	
Jésus-Christ	»,	aux	boys-bands,	à	l’Espagne,	aux	Bretons.		
	
Hors	 des	 sentiers	 battus,	 il	 a	 surtout	 cherché	 une	 figure	 forte,	 une	 icône	 inspirante,	 un	
mythe	à	tourner	en	ridicule.	
	



	
	

Mon	avis	:	Sur	le	plan	purement	théâtral,	cette	pièce	est	parfaitement	équilibrée.	En	effet,	

au	début,	elle	se	déroule	uniquement	côté	Cour,	c’est-à-dire	à	Versailles.	Ensuite,	pour	la	

deuxième	partie,	elle	nous	emmène	à	la	campagne,	côté	jardin	donc.	Mais	c’est	là	le	seul	

aspect	cohérent	de	cette	énorme	farce.	

	

On	ne	peut	pas	la	raconter	tant	l’auteur	s’est	ingénié	à	accumuler	ses	situations	les	plus	

invraisemblables.	Alchimiste	aussi	gourmand	qu'illuminé,	Nicolas	Lumbreras	a	d’abord	

introduit	une	bonne	dose	de	burlesque	a	laquelle	il	a	progressivement	ajouté	une	belle	

rasade	d’absurde	puis,	comme	si	cela	ne	suffisait	pas,	il	versé	par-dessus	un	flacon	de	

loufoquerie	et	il	a	complété	son	cocktail	avec	quelques	gouttes	d’un	liquide	farfelu.	Il	a	porté	

le	tout	à	ébullition	et	il	a	obtenu	un	vaudeville	complètement	déjanté	estampillé	Grand	

Siècle.	C’est	un	peu	comme	si	Molière	et	Lully,	son	acolyte	musicien,	avaient	rencontré	

Georges	Feydeau.	N’oublions	pas	que	c’est	Molière	qui	a	créé	vers	1660	un	genre	tout	

nouveau	qu’il	a	baptisé	«	la	comédie-ballet	»,	un	spectacle	intégrant	comédie,	musique	et	

danse.	Jean-Louis	XIV,	c’est	donc	ça	avec,	en	prime	et	pour	notre	plus	grand	plaisir,	un	

rythme	et	des	rebondissements	propres	au	père	de	L’Hôtel	du	libre	échange	et	d’Un	fil	à	la	

patte…	

	

Ce	qui	rend	cette	pièce	particulièrement	réjouissante,	c’est	que	tous	les	comédiens	se	

prêtent	aux	situations	les	plus	désopilantes	et	les	plus	extravagantes	avec	le	plus	grand	

sérieux.	Et	puis,	autre	atout	de	cette	œuvre,	c’est	l’abondance	de	scènes	toutes	plus	

hilarantes	les	unes	que	les	autres.	Il	y	en	a	des	trouvailles	!	

Nicolas	Lumbreras	n’a	reculé	devant	aucune	audace.	Parmi	les	personnages	qui	se	succèdent	

sur	la	scène,	il	a	convoqué…	Dieu	lui-même.	Ainsi	avons-nous	confirmation	à	la	fois	de	Son	

existence	et	de	Ses	origines.	On	se	doutait	bien	que,	comme	son	fiston,	le	Tout-Puissant	était	

Juif	;	Séfarade	de	surcroît.	Bonjour	le	look	et	l’accent	!...	On	comprend	mieux	pourquoi	

l’auberge	choisie	par	le	Roi	pour	jouer	la	bête	à	deux	dos	avec	la	Marquise	s’appelle	«	Le	

Joyeux	Paysan	»	;	en	effet,	on	découvre	que	son	tenancier	est	effectivement	plus	que	joyeux,	

il	est	même	franchement	très,	très	gai…	A	un	autre	moment,	nous	avons	l’infime	privilège,	

réservé	aux	personnes	de	haut	rang,	d’assister	en	direct	à	une	défécation	royale.	Preuve	

intime,	s’il	en	est	besoin,	que	la	monar…	chie.	Enfin,	dernier	coup	de	grâce	avec	l’apparition	

d’un	personnage	particulièrement	croquignolesque,	le	fameux	super	héros	«	Kouignaman	»,	

sorte	de	Superman	celte	un	tantinet	sucré.	

	

Tous	les	protagonistes	joyeusement	impliqués	dans	cette	inénarrable	gaudriole	sont	de	

remarquables	chanteurs,	avec	toutefois	une	mention	spéciale	pour	Emmanuelle	Bougerol	

(Marie-Thérèse)	qui	nous	scotche	littéralement	avec	sa	première	chanson	toute	en	espagnol.	

Superbe	!	Mais	Serge	Da	Silva	(Louis)	fait	lui	aussi	ce	qu’il	veut	avec	sa	voix	(royale	bien	sûr).	

Ajoutez	à	cela	un	accompagnement	musical	en	live,	quelques	effets	spéciaux	et	sonores	de	

bon	aloi	et	vous	comprendrez	que	Jean-Louis	XIV	est	un	spectacle	total	qui	donne	un	plein	

emploi	à	nos	zygomatiques.	

Au	fait,	pourquoi	ce	«	Jean	»	devant	le	«	Louis	»	?	Eh	bien,	pour	le	savoir,	il	faut	courir	aux	

Béliers	Parisiens.	Un,	deux,	trois…	Soleil	!	

	

Gilbert	«	Critikator	»	Jouin	



Jean-Louis	XIV		

13	Février	2019		

Rédigé	par	Yves	POEY	et	publié	depuis	Overblog		

	

Nicolas	 Lumbreras	 a	 concocté	 une	 bien	 réjouissante	 pochade,	 une	 farce	 hilarante	 qui	

déclenche	 nombre	 de	 fou-rires	 dans	 la	 salle.	 Votre	 serviteur	 n'était	 pas	 en	 reste,	 qui	

devait	par	moments	s'essuyer	les	yeux.	

Ce	qui	va	se	jouer	devant	nous	relève	du	burlesque	le	plus	abouti.	Le	metteur-en-scène-

comédien	et	 ses	 cinq	 camarades	vont	nous	plonger	dans	une	 surréaliste	 et	drôlissime	

relecture	d'un	épisode	de	notre	roman	national.	Une	espèce	de	vaudeville	historique.	

	

Tous	 les	 protagonistes	 vont	 se	 montrer	 véritablement	 excellents.	 Quelle	 vis	 comica,	

quelle	 force	 comique	 les	 anime,	 tous	!	 Au	 service	 de	 l'écriture	 de	 l'auteur,	 ils	 vont	

incarner	une	multitude	de	personnages	plus	hauts	en	couleur	les	uns	que	les	autres.	

	

Aux	 côtés	 du	 roi	 (Serge	 Da	 Silva	 en	 pleine	 forme)	 et	 de	 sa	 doña	 mégère	 très	 peu	

apprivoisée	 (Emmanuelle	 Bougerol	 dont	 je	 reparlerai	 un	 peu	 plus	 loin),	 nous	 ferons	

notamment	 la	 connaissance	 de	 Dietmar,	 un	 bourreau	 bavarois	 à	 l'accent	 à	 couper	 au	

couteau	 (l'excellent	 Benoît	Moret),	 le	 tenancier	 de	 l'auberge	 (le	magnifique	 Benjamin	

Gauthier,	je	n'en	dis	pas	plus...),	la	redoutable	espionne	Tata	Régine	(Constance	Carrelet	

elle	aussi	épatante).	Et	puis	Dieu	Tout-Puissant,	aussi.	Dieu	qu'on	dirait	sorti	tout	droit	

du	 film	 «	La	 vérité	 si	 je	 mens	»...	 C'est	 Nicolas	 Lumbreras	 en	 personne	 qui	 s'y	 colle,	

impayable	sur	son	nuage	motorisé	au	pot	d'échappement	italien	défectueux.		

	

Ils	 incarneront	 bien	 d'autres	 rôles,	 et	 ce	 dans	 des	 situations	 souvent	 complètement	

déjantées.	Ces	six-là	maîtrisent	parfaitement	 tous	 les	rouages	comiques	de	 la	comédie.	

Mais	 ils	 ne	 font	 pas	 que	 jouer	!	 Tous	 sont	 des	 musiciens	 et	 chanteurs	 accomplis.	

Le	spectacle	est	 truffé	en	effet	de	chansons	elles	aussi	hilarantes,	avec	des	paroles	qui	

font	fonctionner	nos	zygomatiques	à	plein	régime.	

L'une	de	ces	chansons,	pourtant,	diffère	des	autres.	Emmanuelle	Bougerol	(Molière	de	la	

révélation	 théâtrale	 2005)	 va	 interpréter	 de	 façon	 remarquable	 (oui,	 je	 pèse	 cet	

épithète)	une	sublime	chanson	espagnole	«	Sola	».	Elle	m'a	alors	subjugué.	On	sent	une	

très	solide	formation,	avec	une	sacrée	technique.	Je	donnerais	très	cher	pour	disposer	de	

l'enregistrement	de	ce	qu'elle	nous	a	 fait	entendre	hier	soir.	Elle	est	bouleversante,	au	

milieu	de	cet	océan	de	rires.	Quel	talent,	Melle	Bougerol	!		

	

Alors	 évidemment,	 des	 «	coincés	 du	 cou	»,	 des	 «	urineurs-froid	»	 m'objecteront	 que	

parfois,	 on	 est	 au	 dessous	 de	 la	 ceinture,	 dans	 un	 registre	 légèrement	 scato,	 un	 peu	

outrancier.	 Et	 alors	?	 A	 ceux-là,	 je	 leur	 conseille	 de	 relire	 certains	 textes	 de	mystères	

médiévaux,	certains	fabliaux	de	la	même	époque,	je	leur	conseille	de	se	replonger	dans	

Villon,	 Rabelais,	 sans	 oublier	 certaines	 pièces	 de	 jeunesse	 de	 Carlo	 Goldoni...	

Et	 on	 en	 reparle	!	 Les	 situations	 proposées	 dans	 cette	 pièce	 ne	 font	 après-tout	 que	

décrire	avec	talent	notre	pauvre	condition	humaine,	ni	plus,	ni	moins.	Du	moment	que	

l'on	éclate	de	rire,	il	faut	s'amuser	de	tout	!	Ici,	c'est	le	cas,	pas	un	seul	instant	de	répit	!	

La	mise	 en	 scène	 ne	 laisse	 aucun	 temps	mort,	 ces	 quatre-vingt-dix	minutes	 passent	 à	

toute	allure.	Je	n'aurai	garde	d'oublier	de	mentionner	les	très	beaux	costumes	de	Chloé	

Boutry	 et	 le	 très	 astucieux	 décor	 de	 Juliette	 Azzopardi	 (je	 vous	 laisse	 découvrir...)	

Venez	donc	lâcher	prise,	venez	oublier	le	triste	quotidien,	venez	vous	esclaffer	à	suivre	

les	aventures	de	ces	six-là.	Promis,	vous	ne	le	regretterez	pas	!	

Vous	reprendrez	bien	un	petit	morceau	de	Kouing	Amann	?	

	



Je	préviens,	ce	spectacle	est	un	vrai	délire	 !	Un	

vrai	 et	 savoureux	 délire	 où	 tout	 est	 fait	 pour	

rire	 et	 submerger	 le	 public	 de	 délicieuses	

vagues	 déferlantes	 d’improbables	 scènes	

surréalistes	 à	 prendre	 comme	 elles	 viennent,	

du	premier	jusqu’au	centième	degré.	Des	gags	

vifs	 et	déjantés	 se	bousculent	en	permanence	

aux	ruptures	saillantes	et	décalées,	bourrées	de	clins	d’œil	aux	références	multiples.		

		

La	pièce	écrite	et	mise	en	scène	par	Nicolas	Lumbreras	se	gausse	de	tout	ce	qu’il	est	possible	

de	 détourner	 dans	 cette	 histoire	 dans	 l’Histoire,	 et	 se	 vautre	 à	 chaque	 instant	 avec	 une	

redoutable	efficacité	dans	une	dérision	désopilante.	

		

«	Louis	XIV	aime	les	femmes.	C’est	pour	ainsi	dire	sa	passion.	Mais	la	Reine	ne	supporte	plus	

ses	infidélités	incessantes.	Le	Roi	Soleil	en	antihéros	superficiel,	impie,	crasseux	et	geignard,	

prêt	à	tout	pour	satisfaire	ses	désirs	tout	en	échappant	à	la	colère	de	la	Reine	»	…		

		

C’est	possible	ça	?	Mais	bien	sûr	que	oui	c’est	possible,	je	vous	le	dis.	J’ai	tout	vu,	j’y	étais	!...	

		

Ce	n’est	pas	que	Louis	ne	veut	pas	être	fidèle	mais	 il	a	un	rang	à	tenir	voyez-vous.	Un	Roi,	

c’est	comme	un	lapin	mais	en	plus	machiste	et	en	plus	capricieux	sur	ses	plaisirs	:	un	désir,	

une	réalité,	point	barre.	Mais	ici,	il	n’est	pas	très	adroit	le	Roi	et	la	Reine	le	met	à	la	peine	en	

moins	de	temps	qu’il	n’en	faut	à	l’aubergiste	pour	surgir	quand	le	cordon	sonne.	Quant	à	la	

Montespan,	 n’en	 parlons	 pas	 et	 de	 son	mari	 cocu,	 non	 plus.	 Mais,	 Dieu	 m’tripope	 dirait	

Desproges,	 Dieu	 était-il	 présent	?	 Je	 ne	 sais	 pas,	 je	 ne	 sais	 plus,	 tout	 allait	 vite	 et	 ils	

mélangeaient	tout.	

		

Ce	spectacle	est	dans	la	veine	du	café-théâtre	qu’on	adore,	où	l’on	rit	de	tout	et	où	tout	va	

très	vite.	Pas	de	prises	au	sérieux.	Des	effets	comiques	en	rafales.	Dérision	et	autodérision	se	

conjuguent.	C’est	drôlissime	!	Les	rires	et	les	fous-rires	s’enchainent.	Un	farce	aux	allures	de	

vaudeville	trempée	dans	du	burlesque	qui	se	serait	perdue	dans	une	leçon	d’histoire	comme	

on	en	souhaiterait	à	tous	les	écoliers.	

		

Emmanuelle	 Bougerol,	 Constance	 Carrelet,	 Serge	 Da	 Silva,	 Benjamin	 Gauthier,	 Nicolas	

Lumbreras	et	Benoit	Moret	jouent,	chantent	et	dansent	avec	aisance	et	sans	forcer	le	trait.	

Elles	et	ils	donnent	à	leurs	personnages	le	ridicule	suffisant	pour	être	franchement	drôles,	ni	

trop	ni	pas	assez.	Un	spectacle	de	troupe	calé	au	cordeau	où	chacune	et	chacun	s’amuse	de	

toute	évidence,	qui	nous	cueille	et	ne	nous	lâche	pas	jusqu’aux	saluts	nourris	et	mérités.		

		

Un	spectacle	 jubilatoire.	 Loufoque	 jusqu’au	bout	de	 l’humour	et	déjanté	dans	 toutes	 les	

largeurs.	Rire	 sans	penser	à	autre	chose	que	 rire,	pour	 le	plaisir	de	 rire.	 Je	 recommande	

vivement.	

		

Spectacle	vu	le	20	février	2019,	

Frédéric	Perez	

	



Clownerie		

Jean	Louis	XIV	

18/02/2019	R42culturegourmande		

	

	

Louis	XIV	est	 le	Roi	 soleil	 d’une	France	qui	 aime	 les	 galettes	bretonnes	et	où	 la	principale	

préoccupation	 du	 roi	 est	 de	 butiner	 avec	 ses	 favorites	 mais	 la	 Reine	 Marie-Thérèse	 ne	

l’entend	pas	de	cette	oreille…	Louis	XIV	promet	de	ne	plus	prendre	maitresse…	Mais	voilà,	il	

va	 y	 avoir	 du	 rififi	 à	 la	 Cour	 quand	 Madame	 de	 Montespan	 fait	 sa	 première	 apparition	

éblouissante	et	subjugue	le	roi	qui	pour	mieux	cacher	sa	passion	va	se	faire	appeler	Jean	–

Louis	dans	une	auberge	bretonne	abritant	son	amour	illégitime.	

	

Comédie	déjantée	mélangeant	les	genres	à	la	façon	du	Tour	du	monde	en	80	jours,	Nicolas	

Lumbreras	livre	aux	spectateurs	un	moment	de	folie	douce.	C’est	sa	troisième	pièce	et	on	se	

souvient	de	sa	précédente	pièce	fort	rigolarde	:	Cousins	comme	cochons.	Il	cumule	les	rôles	:	

auteurs,	metteur	en	scène	et	comédien	!		

	

Ici	donc,	nous	partons	du	vrai	Louis	XIV	et	son	histoire	imposante	(le	plus	long	règne	d’un	roi	

de	France)	pour	arriver	à	une	 fantaisie	délirante	mélangeant	 les	genres	avec	bonheur	:	du	

boulevard,	du	 théâtre	musical	avec	des	 références	à	Molière,	aux	comédies	historiques	et	

aux	 boys	 bands	!	 Bien	 sûr,	 il	 y	 a	 des	moments	 forts	 et	 d’autres	moins	mais	 le	 rythme	est	

assez	 soutenu	 grâce	 à	 une	mise	 en	 scène	 dynamique.	 Les	 six	 comédiens	 donnent	 de	 leur	

personne	et	semblent	bien	s’amuser	sur	scène.	

	

Certes	les	oreilles	sensibles	pourraient	ne	pas	apprécier	la	grivoiserie	de	certains	propos	ou	

la	 trivialité	 de	 certains	 passages	 mais	 l’ensemble	 produit	 l’effet	 escompté	:	 on	 sort	 du	

théâtre	l’esprit	vidé	de	ses	problèmes	et	c’est	essentiel	en	ce	moment	!	

Vu	en	compagnie	de	Perrine	des	Théâtres	parisiens	associés.	

	


